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Vers la source d’eau vive… 
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L’eau, et la soif, sont des soucis universels. Il y a quelques années déjà, j’avais 

assisté à une rencontre, tenue à la Westworth United Church, qui portait sur ce 

thème. On évoquait notamment l’épisode de l’Évangile de saint Jean où Jésus 

demande à la Samaritaine de lui donner à boire. Quel en était son sens? 

Nous discutions du Brésil en particulier, une région du globe où les églises 

traditionnelles se vident et où le marketing remplace l’évangélisation. Une région 

aussi où les tensions entre confessions chrétiennes se font de plus en plus ressentir. 

Une région où la pauvreté engendre la violence; où les femmes et les groupes 

marginalisés souffrent intensément; où les multinationales s’accaparent des 

ressources naturelles et humaines sans souci du lendemain. Un pays parmi tant 

d’autres affectés par la discorde. 

C’est avec cette vision du monde en arrière-plan que nous avons poursuivi notre 

quête d’eau vive. 

La Samaritaine semble très contemporaine. Elle s’est mariée cinq fois. Elle vit en 

concubinage. Et si elle doit puiser l’eau à l’heure la plus chaude de la journée, au 

puits à l’extérieur de son village, c’est qu’elle est marginalisée. 

Et voilà qu’elle se trouve devant un étranger, un homme, un juif de surcroît, qui lui 

demande à boire! Cet homme est vrai. Il est radical. Il franchit les interdictions afin 

que la vérité se sache. 

Pour la Samaritaine, c’est le monde à l’envers. Le peuple juif de l’époque refusait 

d’avoir des rapports avec ces gens de Samarie qui entretenaient multiples croyances 

païennes. De plus, un homme qui parlait seul à une femme en public était mal vu. 

Pourtant Jésus fait fi de tous ces préjugés pour aller à la rencontre de tous. Il aime 

les blessés, les pécheurs. Il redonne la dignité à chacun, la dignité de l’enfant de 

Dieu. Il ne demande qu’une chose : Donne-moi à boire. 

Renversement non seulement de l’ordre social, mais de l’ordre spirituel tel qu’il était 

conçu par de nombreux croyants. Dieu incarné, ultime source d’eau vive, demande à 



boire. Pour qu’il puisse entrer en relation avec chacun de nous, peu importe notre 

situation. Peu importe si nous sommes dans les marges de la société ou parmi les 

plus hauts placés. Son eau vive est pour tous : hommes, femmes, enfants, vieillards, 

gens de toutes races et couleurs. Il souhaite tout simplement qu’on l’accepte, pour 

façonner l’unité de tous. 

Seigneur, j’ai soif de toi. Soif de marcher avec toi, de boire de ton eau vive, puits 

sans fonds de l’amour de Dieu, et de partager cette eau avec tous. 


